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Et à Marengo, sans tenir compte <Ilu geste <lu sermgenmt
-Vous Il ferez bain le dlui-<e malnoger mllim'rtol
-MIoi pris galliel le avant soi-tir, mép<)nilit le don tI<ît l itim

Sourire sîtti-bu t illuiiliui lat lace etniviée, mi ru(-t)iliKiit.n' v'olfî-
tiers. potur' fire pîitusîr.

(fil amIlhin d'une doîuzainîe <l'unes a teinlt l'rtmmm, au etet
ii<irs iises, app1or-tta eil ce ui<ii<eit Ile S dotux aitîÀliil<s t'<îm;l<.e

-onjoumr, seiemt leurct, (lit-il cil tenîdatnt gr, itimment la mîî;mim
aut Vileux Suil pice.

-l )oliouî', moun petit Pei-cz, répoindit cliita St'ir1 va lILjui
-. )ui, segltelle pr-épare votre déejeuneri. -

l<al iamii claq ua dle lat langue avec îimp atiece'.
-AIll<mnsý. . ., vit., vail nioni s volîs aà,ue-
ILe petit lui lfin<:a; un e'11 criaintif <'t tourna lu-i imi, <us.
-Alors, Cill< (li lt, (1t dMniil l"atbiamî i en <m<'~mm. Ia-'î~'

amfi<lliel il offrit ci mnême temps tn itir aloirs votr-e m'g'l<emt t

Il poait cette quelstion d'un< ton iomeSil<linil
<le tout autrc chose nimais l'éclair <le son m'gi'.I i. I Lit entre S<'.s
pauIpières 1 Ii -biss dlonnait un déliIenti àcteapp.trcut''i <hîlc
ronmce.

-( 'ni. ..*, huit joui-s..
-A mo<<ins <quil n'y ait un r'etard, observa 'at.
- l1ctard !répéta Marengo, lat face inquliète. .. , pourui<-<, miOLîSsi6 

t

L<<mgeuîpstirailleurs plis coups dle [fusil, cou<ps de' I ooî. lit î
razi. -liui lentr tour, auj.olnr('limni. . . Ak arii<

Et le Kn byle riait d'un air uîio(tjuemî<' cei regar'dant St'.ilpice.
-Zoulaves, eux, poursuiv-it-il, r-ester Colistanti<e., <monter g'ard'<e,

passer' r'ev'ues, faire parades.
l<'abian se tourna ver's le vieux sertrent.
-C'est vruai, interroca.t il, votre i'ègilieîît ne ptart p-; t'...

- us'àpresent, pas entendu parler, niais (,a petit v<'nirî.
Lj'autre se iniit à rire d'un rire contraint, et lui fraptpanmt oilic;tle-

mienit sumr l'épaule, lui (lit:
-D)écidlément, imion vieux, vous<ie ire le voyvage.
Et commelli si seulenient lui revenait cil tête le souveir <lje lat visite

faite <ai'r lpc au commiiandant.
-A p)rop<>s, là-bas, qu'est-ce qu'on vous a dlit?
-Qu'il l'allait qule je reste i.
Les lèvr-es (le MN. l"b ise plissèr'îent ef, <-~meî.'l
-On Voit bien qule ce n'est pas5 lui qlui aeulat caloitte.
Sulpîce sur'sauta.
-Pardon. . ., je ne l'ai pas r'eçue.
-Seulement, si vous nie l'aviez pa' e-squivée, v<ti l'elliptîclîcz

Matis le visagve tlui vieix" sot'm'c<t s'était co)ntracté( e't Vl'ait<'e 1g
pîlus prudent (le nie lpas tr-op inisi-ster sur Ce sujet.

-Alor's, qu'est-ce (lue vous allez faire ? dlemandla-t-il.
-Je nie Sais tr-op, boug'onna 'Sulpice <ld'un côté, rester imm'ein1bête,

îm<'rce qule si je reste, Atménai le vat voitî-dolons nu preuve (le
faiblesse lotit elle abusera ; d'un autre coté, par'tir'. .- et si, après
m<on dépar't, le r'êgiimîcnt s'eil Va là-bIas..

-Eh bieni ! 'icna F'abian, vouls les retrouver'cz, voilàt tout...
-Voilà tout.. . Seulement, si Oh1 se donne 'les couips <le tor-cl<<î,

je serai ob)ligéë <le rester les hua'; crie, '<'a'c les alitres.
-Ft eh ci rien lie prouive qut'en venant avec imoi, il n'y ait pas

aul'Si (les coup,, (le torchon à dlonner ; au contraire, il y ai gros a
parieur (fli lat poudre parlera.. .,ateinj e vousl' pî'opscm ais

pas~ lie veni' avec moi...
Sillînce demneura unt mnontent silencieux, puis enîfinî
-Tou t ç,c'e.st bien emîbaî'rassalit...
-Sans compter, ajouta Fabian, qu'on aîdmiettant i<<êîtte quew

le 13e zouiaves s cen aille là'lbas, vous n'irez pas, Voit.-.,. \<)Iusieýc
ici avec îe2 dépôt.

Et 'Marengo salis r'emamrquer le nuage, qui inst4ataémié<ent avait
isîl<î'll.ii davantage encore lat mine <uc'ens'exclaila

-Matis oui.. . Mlanan Sergent p<as e<nmetem'efns oh
«1)aille à ( aspar "..K if-kif professeur, pa pouvoir Fan t* anql'C

cltasses à élèves...
-Vax-t'eni au liaiable, toi, avec tes J-)lai sailte ries ildiotes, '""Olîlimit

Stilpice, d'autant plus énervé qu1'en lui-même, il r'ccon<îaissait l'îî're-
fu<tahmle logique (le ce que liii disaient ses dieux c20t«pa'.'<ons.

-Ehi bien, et ce déjeuner ? interrogea M. Fabianî, çai avance t-il?
-Oui, pèr'e. Je venais te lire que vous pouviez etrer avec e

Meissieurs'. c'est servi.
- Bonj.ouir,.e jeuesse, lit alor's 81ilpice, dlonit le front se lér-la tin

peu et sous lat longue inoustaecdqe un sour'ir'co«utt.
La fille (le M. l<abiain était br'ne - couînle son, I*'m'e é'z-

nmais avec, dans ses cheveux noiî's, (les refldts r-ou x quii tituelu:ii'nt
soul'rc dlélié (le ses soin-cils et lat fran'eu veloutLée -le Ses lotscils.
Ua chevxelure se séparait en leux bandeaux, imais cachait p-e:s-

1u'ntièrenieint le front pour s'arrondir suri l'or-eille - (lotiît le joie
.seul s'apercevait - et rejoindre sur lat nutque le chignion lici'lite

dantls lC1 eco( 1IettelIieiit, se troli\'ait~ piquée une fleur rouge de0

t"ris'ge ès b lanc nau'elîîc t raiý.sit plus blanc encore
dans l'cerreileft le lat chevelure noire ;les yeux s'ouvraient, à
fleur ll tiète, tres frincs, tres lumneux, xvecCquel<queechose dc triste
<laItS <' le a' 1 quelque chose qfui s'harmonisait àmerveille avec le
dIssitI itu de la biouchle, aux lèvres rouges et charnues, abaîssees
:in\ c'îîîîitit-res. cin un petit pli grave ; le nez droit rappelait, par
lit correctio n <leýs 1geles médaiil les romaines.

Assetz rodel 1 le avait les épaules larges et lat taille fine avec
dles luielies quli roulaient à chaque plis,' lui donnant cette allure
non1chialante, pr'opre aux femmes des contrées méridionnales.

1>olîr tout vêtement, elle avait une gandouira légýère, échancrée
alssez lrtietet qui découvrait le cou Illince et flexible, ainsi (Iue
le,; liras; nus à parutir du. coud e,

1,v vieuix serent avait pris entre ses mains les doig-ts fluets dle la
icunnu fie-(t lat r,'arliti t avec alloction.

-Mai,; (t-; nel v.a pas mal, peCtît,, fit.-il ; lit vieille aussi val bien...
MIais on se plaint dc, nie pas te voir arisez souvent.

-Ceý n'est -tuèreý 1)ossible, ml-onsieur Suilpice.. . Je ne peux pas
m'ol'anter. Pérez est tr-op .*;eune et quant à lat servante atrabe..
Fabian S'etait levé et poussait le sergent par les épaules, bougon.

liant <l'un1 ton de mauvaise humeur
-Encore <les jéîuitîdes. . Qui'est-ce (lue tu diras donc là-bas ?
-Comment làt-las L. Vous emmenez x'os enfants là-bass'x
cataSulpJice.
-( )ni le commierce est trop dur, ici pour une fille <le cet g-l

ut 1 î comme j'ati 1ré.olll le 'isalrdéfinitivemient dans le
paiîys. î ele dirîigera lat maison...

'tIfnt ombre avaiit couvert le visa'ec dc Sulpice.
- asles événemuents se corsent... Ne craignez-vous pîas que ce

soit b)ien exposier vos enfant,; que dle les emmener avec vous?
Alors, Faltian. eut cette réponse dont l'ègoisine trahissait mer-

veilleuisement !-a nature
-Jle m'expose bien !..-

()n était entré, lui înarchaat dlevanti pour îmontrer le chein,
<Ians une petite pièce s;ituée à cî'té de lat salle <le Café, et qui servalit
le Sal le à mngerc, et, ai <noblement, il indliquait (les sièges.

-Envoie Pet-oz à la, cave, commianda- t-il, et qu'il nous mon)lte; du
blanc cacheité.. . tii sais, celui (le droite.

-B}ien père.
llie s'eu alla d'un pas églsuivi du regard aflectueux de Sulpice,

<léa réblînntimnpressionné par- son ton résigné et son allure
Ser'vile.

-Alors, <;al n'al pas marché ici ? dlit-il aui bout d'un instant.
-On a joint les d]eux bouts... et pas facilement avec ça que la

mnaladlie <le ina femme est encore venue compliquer la situation en
laissant Pfépitia àt lit tête <le lat maison -... ' les derniers mois <le la
maladie et ';a mort ont ééle bouquet... Alors, j'ai vendu...

Ce,, expimcations étaient données <l'une voix toute naturelle, sans
l'ombre <l'nmotion, tandis que l'homme croquait avec un appétit

ueb <le petits r-adis r-oses accompagnésdberefa.
Ma-cnçg, lui, dévorait à belle lents, tout comme S'il n'ceût pas

aIvalé sa gamielle avant <le quiitter le quartier; seul, Sulipice mlanquait
dlenr-ain, imitiécii dlu dénouement àl donner il la situation.

-Ehi tien ! demanda enin M. F<abian en posant sur la tab.le son
verre qu'il venait del, vider d'un seul trait, et en regardant droit
danîs les yeux le sergent, ce petit blanc vous a-t-il ouvert les idées,
«mon vieil amui, et, savez-vous ce (Ilue vous allez, faire

Sullpice secoua la tête.
-'V'out eia danse dans mna cervelle, répondit-il, et je ne sais à (luoi

mue résoudre :muais, <lès à pr-ésent, il y a uire chose <lue je pe!ux vous
<lire, c'est de nie pas compter sur moi...

Le front dla M. Fabian se contracta, et dans ses yeux passaii iiiie
1< leurprelt le si tôtt éteinte sous les paupières brus-quiemecnt

atbaissées. tanudis lue ses lèvres minces se c-riipaient dans une guri-
mn1acý <lui Voulait êtro un sourire. Z

-Ahi liait grinça-t-il, c'était pourtant fait, ilyaunhm-
-Possible !riposta le sergrent qui, maintenant, devait. en vrai

qleun<u'il étalit, s'entêter Inà chaquile- seconde <Lins la résolution
biais pulisq(ue les tirailleur's pai tenît, il n'y autrait rien d'éton-

liaunt à ce <ilue le l3c par-te aussi. .. et je veux être là..
C ttc lois M. Vabian ne fut pus naître det lui et gryolnmela un

juron qui tr:dlîsstut li. colère qui gi-onflait en lui ; mais, voulant
tdonner le elmailîge, il cliaa: k

-Qu'est-ce qlue C'est que1 ce vit'-là ?. .. Pép)ita, je t'ai dlit celui dle
dIro ite 1... Ce 1>erez est plus 1;ê'te à lui seul qut'uln troupweau (l'oies.

li se leva et sortit en coupl <le v'ent claquant les pomte.s.
-Dis djoi(-, sergent Maîmail, fit Marenglo en clignant (le l'oeil, pas

Vitai- content, toit amuii.
lpiaqui, el' ce Inomlent, apIporta)it un Morceau de viande rôtie

eitolim'é <le haricots blancs, demnanda toute tremblante.
-Q'-.il donc ?


